
EXPOSITION C 
P A R I S M A I N O V E M B R E 1 9 3 1 

EHKATIOMÂLE 
Le plu» beau voyage à travers le monde, toute ta vie 

exotique dans son cadre et son architecture* 

mal «M ; Juin 901 » ; Juillet 1M.-& : M a t 
tes.1» ; septembre 194 ; octobre «21 ; 
ramtm 104.75 . décembre 194.75 ; Janvier 
194.1b ; terrier l'Ji.Tà : mars 104.73 i 

•Trll Incoté 
0 levure. — Tendance soutenue ; venies 

3 500 sacs : mat 90l.Tô ; Juin 904.2S : Juillet 
19».» : moût 19915 ; sept. tST» ; oct 194.»; 
no» toavrj -. déc. i»8.75 : Janv. 196.W ; te­
rrier 1SS.75 : mars 190.SO avril Incote. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 

• èees 14 
19 fr. le k. ; Doul-

"Gravellnes l i l l ' tr. 

rta 

Hazebrouck. en Mocs 15.50 
u fr. to k. i en pièce» 16 à 30 fr. le k 
Berguai M 1 b ; ° " , c 5 ° 
k 17 fr. t* k. : Caudry 
lens 14 k te Tr. le k, 
le kilo. 

ejufs. — Haiebrouck, 10 k 11 fr. >e» «6 ; 
Bergue» 44 k 4« fr. le cent ; Caudry 0.45 
2 » I Doullerte «75 k rf fr. les 96 ; Gra-
TBllnes 11 k 11-50 les 26. 

r e w n i de terre. — Caudry, vieilles 1.10 
le k • nouvelles 3 50 le k. : Dou liens 0 50 k 
0 . » le' k ; Gra*eliœs so à 95 fr. les too k. 

veui l les . — Hazenroiirk, poulets 90 a 30 
er p i è r i T l a p l n . 15 k » » . Pièce ; B e r c e s 
poulet, 36 k «0 fr la couple : lapins H » 
M fr pièce ; «ravelines. poulet. 60 a 80 fr. 
U couple : iaPlns «rros *> k 40 fr. pièce. 

BESTIAUX — * Vaisneisnaes. 
oratld'iés a ukilo de viande nette Ire quai. 
U t T Se otsal. M tr.. 3e quai, M » . : va­
che • « fr. 11 fr. 10 tr. ; genissc, 13 rr. 
M t r . 11 tr. : taureau, de 1 a S.T^jsuivant 
qualité 11 avait été amen* 175 bœuts. 40 
taureaux. 143 vaches et g é n i e s 

A Balnt-Vsl-sUr.TsrnsI».. — Franc marché 
Marché assez fourni maigre le mauvais 
temps. Les cours ont été natlonnairçs mais 
fermes ; U» bonne. laitière se place de 
4 000 k 4 500 fr. ; la sorte ordinaire de » son 
a 3 000 fr : la Rénisse prèle de 3.900 à 3.800 
«• '-. ses porcelet, ont cour* de 9u A 120 fr. ; 
les coureurs de 150 k 375 fr. 

A H r r a w . — Bœuf*, . le Kilo vivant 7 k 
7 9S ; Taches 4.75 k 6 fr. ; porcs 5.75 k 6 30: 
coches 4.50 k 4.75. 

A Amiens. — 300 porc» -ras de charcuterie 
rie de 5.90 a 6.80 le kilo vif ; 163 yeaux 
aras de boucherie de 525 k 7.20 le kilo vif 
« Jeunes veaux d élevage de 50 k 200 fr. 
la lét*. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
«veine blanche et ou Jaune. 47 kilos, poids 

nature. LUI «ou parit*. Le s 100 ktlo s nets, 
comptant sans escompte. — Première cote : 
mal »5 N ; Juin 93 S , 4 de mai incotc ; 
ItrineUaoOt 8875 V septemDre-ociobre 
86 50 V. 

Dernière cote : mal 95 N ; Juin 93 N : 
4 de mal tnc • juillet-août 88 75 N ; septem­
bre octobre 8650 N. 

Clôture • mal 95 ; Juin 93 : 4 de mal 93 
lusllet-aout 88 • septembre-octobre 86 

Blé. 76 kilos, poids naturel. Lille ou pari 
té — première et dernière co'es : incotés. 

Clôture : mai |tr>.50 ; Juin 186 : 4 de mal 
184 • Jullleta-oût 1»1 . septembre octobre Inc. 

Mais Jaune Plata, magasin nunKerque ac­
quitté. Les 100 kilos bruts, logés, comptant 

sans escompte. — première orne : mal 77.50 
V : Juin 75.50 N ; 3 de Juin 75 V • 6 de 
julliet 74.50 V ; 4 de novembre 74.50 • . 

Dernière cote : mal 75.75 A. 77 V , juin 
75.50 N : 3 de Juin 75 V : 6 de Juillet 74.50 
V ; 4 de novembre 74.75 V. 

Clôture ! mal 76.50 . juin 75.50 : s de ]utn 
"4.50 ; 6 de juillet 74 : 4 de novembre 74. 

Orge Algéiie-Tunixle magasin DunVeique 
Les ion kilos nets comptant sans escompte. 
— Première et dernière cote» : lncotès. 

Clôture : mal 81 ; juin 80 : Juiuetaoût 
7ï : 4 derniers 74.50. 

N i t r a t e de seude. - Incoté 
Huile de lin rtêmrt Nord, Pas-de-Calais. 

G. R Les 100 kilo, nets tnts irétés comp­
tant sans escompte. — Première cote 
mai -225 F juin 225 A, 530 V : t de mal 
225 A. 2 » V j u i l l e t - a o û t 27.50 A . 931 .* . V ; 
.. derniers 435 V ; 4 de novembre 940 V. 

Dernière cote : mal Î23.75 A 437.50 V . 
juin AWfc A 4 » V : 4 de mal 445 A. » V; 
juiuet-aoot 425 A. 232.50 V 4 derniers 435 
V ; 4 de novembre 440 V. 

Clôture • mai 446 : J'rtn 436.75 • •• de mal 
447.50 i l'.iil'e*--,o0.t 438.75 . 4 dernier* 432.50 
4 de novembre 437 50 

Tourteau* d e ' l i n départ Nord P.-de-C.. 
Seine Inférieure. G.-B En Trac comptant 
sSTis escompte. — première .ote : mal 76.45 
A ; JuVn 77.95 N : 4 de mal 78.50 N ; Juil­
let août ""9 50 N : 4 derniers» A. 84.45 V : 
4 de novembre 85 A. 86.50 V. , 

Dernière cote : mat T« F ; Juin 77 V • 
4 de mai 77.25 A "8 V Juillet-août 78.45 A 
79 V -. 4 derniers 83 A. 8. V : 4 de novem 
bre R.7.-. A 8650 V. 

Clôture : mal 76 : Juin 76.50 : 4 de mal 
77.50 : Juillet-août 78.50 : 4 derniers 83.50 ; 
4 de novembre 85.75. 

C O U R S D E S L A I N E S 
L a i n e «elgnée. — ' y s e u n i q u e 

Affaires traitées. - «000. juin, prix payé 
25 30 • 7.500. f é v r i e r 45.90 ; 7.500 m a r e . 25.40: 
5.000 janvier 45.10 ; 5.000. février. 25.10 
2.500, mars. 45.10. Total 32.500. 

Cet» — Janvier 45.40 ; lerrler SS.S0 1 
mars 25.20 ; avril 45.40 : mal 45.50 ; Juin 
45.30 : J u i l l e t 45.20 ; a o û t 45.40 ; Sept . 45.20; 
o c t . 45.20 ; n o v . 25.40 ; d é c . 25.20. 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE 5. — Oléture. — Mat 335 i 

juin 338 ; Juillet 338 ; août 310 ; sept. 433 ; 
oct 345 : nov. 346 : déc. 349 ; Jknv. 351 ; 
févr. 354 ; mai» 354 : avTll 35i. 

LIVERPOOL. 5. - Oléture. — Amérk 
mai 544 ; Juin 547 -, Juillet 581 
s e p t . 538 ; o c t . 544 
Janv. 554 ; férr. 558 
mal 32 571 

août 535 ; 
nov. 546 -, déc. 550 ; 
mars 563 ; avril 507 : 

J u i l l e t 578 ; o c t . 583 ; d é c . 588; 
janv 33 MM. — Sakel. : mai 796 ; Juin 806; 
juillet ftr; ; août 811 ; sept. 823 ; oct. 829 • 
nov 836 ; déc. 840 ; Janv. 851 ; fémr. 864 ; 
mars 864 : avril 869. - Cpp. :mal 041 ; Juin 
643 - julliet 627 ; août 631 ; sept. 640 ; 
oct. 646 ; nov. 648 ; déc. 651 ; janv. 659 ; 
févr. 670 : mars 670 ; avril 67t. 

NEW-TOHK. ». - l t k. : mal ine. ; Jnfl-
, e l 992 : OCt. 1028 ; d é c . 1054. 

N E W - O R L E A N S , 5 . — 9 h . 45 I m . J l n c : 

juillet 998 ; oct. 1030 ; déc. lJ&s. 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
DE DOUAI 

COURS INRICISTRES HCM SLr.N0* 
Vlolalnes k Origny-Ste-Benotte. 15.80 1 

k Paris, env . 47.00 , Gavant k Nargls-sur-
Lolng 31 ; k DtxiBCde. '5.45 ; k Beautor. 
12 ; Eacarpelle k ortgny-Ste-Benult* 14.50 ; 
Oetrtcourt k St-Dlrler. 29.96 ; liruay k Nan-
terre. 45.30 , Haubourdin k Uoanne, 46.50 ; 
VencUn ou Meurcrun k Roanne. 47. 

•EANCE DU 4 MAI 1831 
Gayant k Leg Tanerets. 49.25 ; 

l ie Lacroix. 47.30 ; k VaiangovlUe, 
k Fraugey. 44 ; k Oorbehem, 3.*5 ; k La 
Roche Mlgennes, canal; 37 ; k Harnes, 3.50; 
Beavry k Janssan* Ko.11er 56 ; k Cuigm 
court. 46.» ; k Abhevllle 40^0 ; k Lamotte 
Breull, 18.50 ; k Clliny. 9845 ; k Beautor. 
13 ; Bruay k St Arnaud. 7 , > en-lin k Beau 
tor, 12.50 , k Monfargis. 30 : k Billancourt 
(cimetière) 46.05 ; k Roanne. 47 ; Vioiatnes a 
Pont d'Ardre» 9.75 ; k Amiens, 10.10 ; a 
Chauny rivière. 12 ; k Montceau-U. Mtaes 
49 . Noyelle* k Jeumoat, 18.50 ; k Roanne! 
46 ; Harnes k Dunkerque ou Calais, V. ou 
B.. 10-50 ; a Dunkerque V. ou I 10.50 • k 
Isbergues 4.40 , Thlers A . . âmes 5.7V ;' k 
Colombes. 43.75 ; Llévln k Amiens 10 • o». 
trlcourt k Andresy. 21.7540.90. 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
DE BÉTHUNE 

H A N O I D U 1 M A I 10)1 

Beuvry-st-Martln-au-Laert, 100 t., 13.95 ; 
Rroay-Estalres. 480 t . 6.50 , Bruay-Tournai. 
vicinal, 275 t. 9 et Gand. «1 ; Bru y k Ro-

•andael. quai Vauban. 480 10.10 ; Bruay-
Kain-lez-Tournai, 480 t. • ; Marles-Ferttiem 
900 t.. 18 ; Marles-Voyennes et Bétnencourv 
sur-Somme. 430 t.. 11.50 ; Bruay k Isefrhem 
et retour k Ingelmuneter HaJ 965 t. 10.75 ; 
ViolainesAmlen», 480 t. 16.00 ; Maries St-
Chiist, 2e» t. 19 ; Maries-Trttth-St-Léger. 
280 t., 7.40 ; Marles-Oignies, 480 t. 5 ; Ol-
gnies-Bé'hone. rivage de Maries 980 t.. 4.50. 
E9eu-Béthune rivage Maries, sao t.. 5 ; Beu-
yry-La Fretto. 480 t., 43.50 ; Maries-Gayant, 

5.50 ; Beuvry-cala's bassin Carnot. 
w 1.. 10.25 ; Beuvry-Brlenon 980 t.. 80 ; 

Bruay-Comlnes. 980 t., 8 ; lieuvry-Béthune 
quai de la ville, 480 t 4 : Marles-Bergnes. 
I 0 0 t „ , * ; : i 0 ; Bruay-Calals, divers, 980 t., 
10 ; Maries-Lille. 4»o t., - •« BeuTry-Vil 
lers St-PauL 480 t.. 17.50 ; Gàyant-Picqul-
Rny. 480 t. ,17 ; Bniey-Gravellnes bassins 
MO t. .10 : Bruay-St-Omer 190 t' »so : 
Bruay-Briennon et ou Roanne 48o't 48 • 
Beuvry-Cappy. 980 t. la ; Marles-Àrques; 
« 0 T., 475 ; Bwivry-Alaincourt, 480 t.. 15; 
BenTry-St-Leu d'Esserent 480 t., 19 ; Bruey-
Tournat. environs. 480 t... 9 : Maries-Paris 
environs 480 t.. 98 . Brnay-Auby 480 t,, 

Marles-Dunkerque. ville 480 t. 10 
5.50 

LES DÉCLARATIONS D0 PARTI 
AGRAIREJT_PAYSAN 

Le Parti Agraire et Paysan Français qui 
rient de se réunir k Parts k adopté nne dé­
claration disant notamment : Le parti déci­
de la constitution d'nn fonds de caisse élec­
toral qui aura ponr effet de faciliter la 
présentation d'un candidat agraire dans des 
circonscriptions rurales ; constate que la 
campagne actuelle en faveur de la R. P 

n'est que le résultat d'an opportunisme «Me-
toral auquel le parti agraire et sa règle 
du non désistement an deuxième tour n'a 
pas été étranger ; 

Fier des résultats déjk obtenus, n tau ap­
pel k la paysannerie française pour assurer 
aux prochaines élections de 1939 k* triomphe 
de l'émancipation économique sociale et po­
litique de la classe paysanne. 

Psoriasis : Pommade ULTIMA ! 

1 : li|l'llllllllllllMIMIIIHIIIIIIIIIIIIIIII!llllllllllllllllllllllllllllllll|ill II 

Mépartltlen du tonnage 
Région Paris, 560 t. , région Chaosy. «,40a 

ïi^ r é # , n n Dnpkerque-Ca.als, 1.680 t. : «•> 
«Mon Lllle-Roubalx, 480 t. ; région Douai 

^•ro^r&V* 0 fc ; P"4te K " " °» 

BOURSE DE LILLE DU 5 MAI 1931 

a près h. a» J. 

0HARB0NNAGES 

BANQUEGENERALEDUNORO 
S M O I S M H S • « S O U I 

VERLEY-DECROIX 

SIE8E SOCIAL k LILLE 
42, IDE IHTALE 

TOUTES OPERATIONS 
DE BANQUE ET K BOURSE 

LOCATION DE 
COFFRES-FORTS 

. A U » 

• Part . . 
knlche . . . . 
Aniln 
Mtbun* . . . . 

• le*.. 
BlaniT . . . . 
Bruay 

• 16*.. 
Carvln 
Charb Boni 
Clarencs . . . . 
Courrières .. 
Crespln 

Kscarpelle . . 
Frankenhols. 
Gouy-Serv. _ 
Lens 
Uévtn 
. • e. sa a c 
î-upay 
Maries 70» .. 
Nord d'Alais 
Ostrlcourt . . 
Thlvenrelles 
Vendln „ . . . 
Ticolgne _ , 
Vlsay 1 

»18 . . 
581 . . 

2265 . . 
1755 . . 
7375 . . 
735 . . 
810 . . 

3860 . . 
•10 . . 

825 . . 
200 . . 

U80 . . 
1140 .. 
306 . . 

Toi . : 
420 . . 

12750 . . 

783 . . 

1650 . . 
<82 . . 

» .. 80» .. 

... .• 

388J 
438 . 

1640 . 

Mi 

•M 

795 

VALEURS C-preep. d u j 

MCTALLURGIE 

Chant Pr.. 
At C. H. Fr 
Constr l iée. 
Delat-Frouarl 
Dsn.-Antlo 
Blacbe-SVV. 
Escaut Caplt 
Plves-Lllle -
Nord et Bit 
Mat Fr Belg 
Jeumont .... 

• Part. 
LOUT et Becq 
Cte Ind F T 
St-Am P. L. 
Lam et Samt 
Sen. Maub... 
Wauquler .. 

m: 

V A L E L R S le. p r e e & d e j . 

PÉTROLES 

T26Ô 

PETROLES 

i si-:: 
318 . . 

<!10 . . 
M3 . . 

1045 . . 
314 . . 

«470 . . 
615 . . 

Bustenari a. 
• Part. 

Dabrow Cap 
• Jouis. 
• Part. 

Estera <a)... 
• Par t 

rin. Pétrel.. 
Fr.-Polon. . . 

• Part. 
Orabownika.. 

• Part. 
ind. Polon. 

• Part. 
UIle-Bonnlér 

• prier 

•il 

M '.*. 
31Q . . 

7 0 . . 

ws :; 880 . . 

Le Gérant : Emue G fc> i 

METALLURGIE 
«l.-lllsser .. 
Acier. Franc 
Ac Longwy 
Aelér Nord 
Kamb et Ils 
Btabl Arbsl 

OSLIOATIONI. — Département du Nord 
1941. 564 ; 19*3. 569 ; 1947 (mai s - sep t .J . 516 . 
1927 (avrU-oct.), 509 ; 1928 553 ; Département 
du Pas-de Calais 1946 570 ; 1947 1043 ; La 
Bassée 1921. «90 ; Rouiaix 1949 1026 ; Crédit 
N a t i o n a l 1940, 9~5~ ; 1921. 55& ; 1949 I f é v -
aouX) . 644 ; 1943 ( J a n v . - j u i l l e t ) 560 ; 193» 
(février-août) 550 : 1943 (avril-oct.1. 606 ; 

1944. 566 -, Electrique Lllle-RoUT>alx-Tour-
oolng, 998 ; Artésienne de Force et Lumière 
7 %, 510 ; 5 % 1000 ; Electrique du Nord-
Ouest 5.50 %. 1018 ; Aciéries de Blenc-Msse-
ron 1941. 506 : Biacbe-Salm-vaast 1996-47. 
MO. 1949. 1000 • Denaln et Anzln 4 %. 1017 • 
1997 6 %. 455 ; Fabrique de Fer de Ma bouge 
1990. 519 : Felmle^ (Usine* et Aciéries de) 
»,S0 % 475 ; Forges et Aciéries du Nora et 
de l'Est 1990. 951 , Grosse Métaaiur.le 
(Oroup. de la) 6 % 4e série. M3 • Mathelln 
et Garnler 6 %. 437 : Mèches Américaines 
(Fab. de) « %, 4S6 ; Ramez et Dûmes 7 °; 
473 ; Agache tlîs 6 % 510 ; Bootry-J>roulers 
' JL- 5°« : Con^lr^de^r indus tr l e I4w*re_ 

**: 

Mllano 
• Part. 

Monte-Carlo.. 
_ _ • _ Part. 
OSA. Pet 

• Part. 
omn N -
_ • pArt. 
Péchelbronn. 
Pétr. Prem.. 
Pelons tas.. 

• Part 
Rat Pet Nd 
Silra Plana 

» Part 
33 50 83 

VALEURS DIVERSES 

Arté F et L 
ne t i u noise.. 
El. et G. Nd 
En. El. N. K 

Ê54 , 

«51 . 

a075 , 

•466 ! 

1038 ! 

8S0 . . 
8 5 8 . . 

7 1 6 . . 

«».. 

6 3 4 . . 

• t ' J 
1024 . 

Etab Agacbe 
Comp Linler 
Cet St-Quent 
" ' Filet Fr 

Fllat. du Nd 
Tlberghien 
c im Boulon 
Mat. C. Lolsn 
C. C. B. Nd 
Saint-ciobaln. 
Kuhlmann 

An. a n c 
verr spe 

créa du Nd. 
ex-c j 

Bq lien 
6 %, 517 ; 7 %, 968 ; Çeneux 1947 483 ; F B A -
tuçres du tior^ 5 %. 605 : Filet» Mie Pèche. 
466 . Glorieux et De Pierreuont 7 % 465 • 
Gratry 6 %, 865 ; Indiuatrles Textoe. aes 
Ragioo» Sinistrée» 6 %, 501 ; MoUe-Bossiit 
llls 0 %. 983 . Blabl. U NtOOlLe 7 %, 511 . 
Betgaol et Farjon 1998, 498 ; Brasseries Jo­
seph Vandame 7 %. 514 ; dmeuierle de la 
Grande Paroisse 6.50 %, M5 ; Do ks et En 
«repots de Cambrai 4 %, 4M ; Eglises devas. 
tées (Group, de Reconst.) I94i 510 192s 
6 %. 5 1 » ; 1948 5 %. 1030 ; E n g r a i s NOvo 
8 % 1018 : Industrielle et Agnroie o . ja 
Som-ne 6.50 %, 470 -, Mosaïque Céramique 
de Kaubeuge 7 % 510 ; Tuileries de Bean. 
vals 7 %. 975 : Union Financière du Nord et 
de l'Est 6.50 %, 998 ; HouUère, du Nord et 
du Pas-deCklau 6 % .511 ; 1944, 517 . Cour­
rières 1945. 9-4 ; Ciesp n-Nord ( l e hypnth 1 
805 ; 19e hypoth), «45 : Lens 1994 5(s 1945 

• Llévln 1910. 496 ; 1996 S3« . 192g «5,.' 
44l'. 

BYRRH 
généreux au quinquina 

BOURSE DE PARIS DU 5 MAI 1931 
VALEURS | C precl- d u / . 

PARQUET OOMPTANT 

3 % per> 
> % amort 
t 1/9 % en».. 
t % 15-16 » . 
é % 1917.... 
4 % 1918.... 
t « 1940.... 
• % 1940.... 
4 % 1945.... 
S % 1947 .. 
S * sm '948 
C. ant. t 1/9. 
CB F Et 4% 

- »* Bons do Tr 
B % 1914 
1 % 19*8 
» * 1947 
Crédit Nat 
1 % 1919 
1 % 1940.. . 
t % 1941 
Février 1949 
Julliet 1944. 
Janvier 1943 
Juin 1943. 
Janv I94t. 
Dép. N 6% 41 
Ch. F Nord 

— Est 
— Lyon 
— Midi 
— Orlé 

Métropolitain 
ta El N Fr. 
Tbom Houst 
Nord-Est 
Tréft! Havre 
Courrières — 
Lens 
Boieo 
Kuhlmann •-
Russe consol 

( s S2 

iôàio 
104 20 
103 72 
136 35 

131 20 
102 Vd 

4Ï2 . . 

561 60 

-28 . . 

650 . . 
£2- 50 
656 . . 
585 
560 . 
668 . . 
563 . . 

Ifcfc . . 
990 . . 

1471 . . 
1161 . . 
1256 . . 
133o . . 
842 . . 
£61 . . 
775 . . 

1760 . . 
«23 . . 
710 . . 
131 . . 
«2» . . 
3 25 

i04 /a 
103 7 5 
134 65 
106 50 
131 20 
102 91 
103 85 

1040 
««3 

m 

1015 , 
15c0 
1160 

prev — - U 4 . , VALtl h> Je. |tre> | c « m A 

Turc nnlflé.. 
<oval Deutch 

El Lllle-R T I 
El O do Nd l 
Elect Paris, 
rot St-Quent 
•nd Llnlère 
Le Blan et et* 
Saint-Frère».. 
A de France 
Ar Longwy 
Ac du Nord 
A Samb Msr 
Arbel 
Chan France 
Cons Nd Fr 
ronstr Mée 
Flves-Lllle 
Jeumont set 
F B M C. F 
Den Antln.. 
Ixinvroll ... 
Sen -Maub. 
Béthune act 

110»). 
A niche 
A n t l n 
R'angy 
Carvln _ . . . . 
Dourgss . . . . 
Maries 
Ostrlcourt . . . 
Tlcolgne 
Lille Bon p. 

— . O. 
Kali ste-T io> 
Saint Go bain 
Verr Anicbe 
Cim Franc 
Cim Boulon 
Cl. O Ste-B 
Poiiet Lba. a 
Peugeot 

Londres : 144.40 r New-
Allemagne : tncoté : Bel-

tenagne 468 ; Hollande 
133.95 ; SULsae : 494,75. 

7375 
726 ; ; 

«3 0 

4796 . . 

8ôoô :: 
2225 . . 
315 . . 
864 . . 
I-

«3045 

rii. 

1 40 
i s a j 
1395 
^125 

BANQUE COMPTANT 

AJbt 
Bruav 
Clarencs . . . . 
Ekatértne .. 
Uévtn _ 
La Lurette... 
Astur Mines 
Vieille Mont 
Tublse _. . . . 
Astra Rom..-

610 S I S . -

170 > t f 

225 . J 
1 3 8 0 . " 

-i3 
PARQUET TERMB 

Banq de Fr 
Crédit Lyon 
Banq Paris 
Un Paris. . 
C. Nat d'Esc 
Peonaroya.. . 
Dabrows . . . . 
Gafsa 
Citroen 
Sa, 
W a g -Lits „ . . -
R lc -T ln to . . . . 2660 . \ JU> 

>740O 
M25 . 
2150 , 
1270 , 
U 7 8 , 

1M0 

-5 64, 
- 3 4 . . . 
624 . J 

1680 , • 

3 
BANQUE TERME 

î . - i 

Caoutchoucs. 
Cbartered m • 
Concordia ... 
Goldflelds ... 
Bull de Pet 
Jagersfont. . . 
Uév i 
Mexlc. Eagle 
Snell Transp 
SUva Plana 
Tharsts 

858 :: 
ill&O 

'ili 

la 

87 , 

ostricoun 1905. ThiTenrelles 190s. 

0 H A N 0 E S . -
T p r k : 45,5395 : 
g l q u e : 355.50 ; 
1.047,75 ; Italy» 

O S L I O A T I O N S . — V i l l e de P a r i s , 1871. 
405 ; 1875. 510 ; 1876, 511 : 18A. 339 ; I8940». 
333 ; 1S9S. «06 ; 1899. 394.50 , 1904. 416 ; 
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PREMIERE PARTIE 

EN DÉTRESSE 

— Oui, m a chère . - i l y a un Angla i s 
qui est fou de Dalila... I l v ient l a voir 
tous les soirs, depuis trois semaines . . . 
Hier , 11 lui a offert u n c h è q u e de cinq 
c e n t s l ivres sterl ing, r ien que pour sou­
per avec lu i e t l 'accompagner ensu i te à 
s o n h ô t e l ! . . 

— Cinq c e n t s l ivres ? Combien ç a re-
preaente-t-i l d'argent français ? 

— Douze mi l le c inq c e n t s f r a n c s » 
— R i e n que ç a t 
— KDe a répondu : c Dites- lui qu'il 

ai l le s e secouer sur l e c a n a l I » 
— Elle e n t i ent pour s o n a m o u r e u x . . 

EDe le garde— Elle a raison.. . 
— Popo ? 
— O n bel h o m m e I 
— t J e t 'écoute 1 - » U n e h o n n ê t e fille 

que Dalila.. . O n n e lui a j a m a i s connu 
d'autre a m a n t que P o p o . -

— Allons d o n c ? 

— U n ménage. . . C o m m e s i mons ieur l e 
Maire y avait passé... n y a jo l iment des 
g e n s c mar iés pour d e vrai » qui s'ai­
m e n t , s e respectent m o i n s et n e res tent 
p a s aussi f idèles l'un à l 'autre l 

— I I " * - É " - ' ' encore là , c e soir. 

— Ah' ! voi là Dalila... 
— A t t e n t i o n ! , 
C'est Dal i la , 1' c é to i le s d u M o u l i n 

Rose.. . Quatre h o m m e s , cos tumés e n cou­
reurs Louis X V , avec ves te d e s a t i n cou­
leur gorge de pigeon, ce inture de soie 
ver t e , cu lo t te parei l le à l a veste , bas de 
soie b lanche, souliers à boucles ; coiffés , 
sur des perruques poudrées , d'un c h a ­
peau vert, e n sat in , orné d'aigrettes 
blanches , e t t e n a n t h a u t e c a n n e d o n t l a 
lourde p o m m e d'argent e s t e n r u b a n n é e 
d'un flot vert, s 'avancent, l en t s , so len­
nels , opérant u n e trouée d a n s l a foule 
qui se range pour faire place a u cortège. 

Derrière eux, d e u x Suisses , d a n s l e cos ­
t u m e d e s Su i s se s d'église, avec bicornes 
e u batai l le , p a n a c h é s de p l u m e s d'autru­
ches , h a b i t s e n velours pourpre barrés 
par u n baudrier brodé d'or c h a r g é d'une 
épée e n verrouil ; cu lo t te parei l le a u x 
habi t s ; b a s blancs, soul iers à boucles e t 
à ta lons rouges, et portant sur l 'épaule 
hal lebarde damasquinée . P u i s , deux h u i s ­
s iers à face glabre, e h habi t noir, a v e c 
a u cou, c h a î n e d'argent. Et. enf in . D a ­
l i la . - o u Ninie.. . 

El le m a r c h e à p e t i t s pas , u n bouquet 
à la m a i n , s a l u a n t avec u n e grâce va­
g u e m e n t rai l leuse, s a n s ce t te morgue bê­
tasse qu'on voit d a n s les yeu x e t l e sou­
rire d e s f e m m e s qui, v ivant h ier encore 
d'une ex i s t ence vulgaire, o n t é t é h issées 
subi tement , pour quelques s emaines , e n 
ple ine lumière, d e par le caprice d u pu­
blic, e t grâce à leur beauté , l eurs tics, ou 
m ê m e leur ta lent , d è s qu'elles s e trou­
vent d a n s u n e apothéose , e n contac t 
avec leurs acc lamateurs . 

Quatre h o m m e s e n l ivrée bleue d e 

ciel, avec ga lons d'argent, cu lo t tes e n 
p e a u b lanche e t bot tes à l 'écuyère, l a sui­
vent , f e r m a n t l e cor tège d e c e t t e é to i le 
d u Par i s qui s 'amuse — u n cortège de 
duchesse d'opérette o u d e re ine de Car­
n o t ai. 

S i i u i c e sur ce t te fou le tout à l 'heure 
turbulente, assoiffée de plaisirs, d e dé­
sirs, s i l ence d'autant p lus profond que 
l e s orei l les de s a s s i s tan t s bourdonnent 
encore de l 'ambiant brouhaha, O n n'en­
t e n d que le bruit d e s cannes , d e s cou­
reurs f rappant les dal les e n cadence , u n 
froufrou d'étoffes, de s m u r m u r e s domi­
n é s par l e s : 

— P l a c e !... P l a c e !... 
— Rangez-vous , mess ieurs , s'il vous 

plaît.. . Rangez-vous , mesdames . . . 
D a n s la sa l le o ù dansa i en t l e s Clodo-

ches , à présent é t i n c e l a n t e d e lumières 
— car. pour Dal i la , o n a a l lumé de n o u ­
vel les g irandoles qui flamboient parmi 
l e s guir landes de f leurs e n papier peint . 
Avec — à toutes l e s e n t r é e s — u n e foule 
qui s e dresse sur la po inte de s pieds, 
gr impe sur l e s chaises , l es bancs , s'ac­
croche aux tables . 

Les coureurs, tes suisses , l e s huiss iers , 
l e s g e n s e n livrée, o n t m é n a g é à 
l ' i é t o i l e » u n espace libre où el le évo­
luera. 

D a l i l a s'est ass ise un m o m e n t , regarde 
autour d'elle, sourit , sa lue , e n bonne 
fille, e n e n f a n t du pavé qu'elle est de­
puis la mort d e la pauvre Louison !... 

La foule, subjuguée , a t t e n d s a n s im­
pat i ence q u i ! lu i pla ise d e commencer . 

U n c o u p de g o n g qui fait trembler l e s 
vitres et s 'entrechoquer les pendeloques 
des lus tres retent i t , 

Alors, N in ie se lève, r e m e t par u n joli 
ges te s o n bouquet e s m a i n s d'un des 
huiss iers , ouvre s o n éventai l , fa i t u n e 
révérence compliquée, so lennel le et co­
casse tout à l a fois. O n applaudit . 

Et l 'orchestre prélude. 
Dal i la est très jol ie . Elle porte u n e 

robe noire fai te d'une é to f fe de crêpe 
de so ie décolletée, e n pointe , sur s a gorge 
d o n t o n entrevoit l e s rondeurs, et la is 
s a n t n u s se s bras blancs, adorablement 
modelés . Cette robe, col lante , s emble al­
longer s o n corps de s t a t u e v ivante . Elle 
e s t coiffée d'un c h a p e a u e n tul le noir, 
aux larges ai les — d o n t u n e es t re levée 
sur s e s cheveux piqués d ' u n pe igne d'é­
cail lé blonde — e t autour desquels s'en­
roule u n e grande p l u m e d'autruche 
blanche . El le a de s bas d e soie noire — 
avec jarret ières f a i t e s d'un r u b a n d e 
sa t in b lanc — à co ins brodés de face t t e s 
d'argent, e t qui moulent s e s j a m b e s fi­
nes , a u dess in si pur. El le e s t chaussée 
de soul iers vernis , à boucles d'argent, à 
ta lons Louis X V , haut s , qui font valoir 
l a cambrure de s e s tout pet i t s pieds. P a s 
de bijoux, n i boucles d'oreilles, n i col­
liers, n i bracelets, n i bagues m ê m e . 

Elle danse . Elle su i t le m o u v e m e n t de 
la mus ique d a n s des poses exquises , de s 
a t t i tudes variées, d'une réelle beauté. 
Elle représente, devant les yeux c h a r m é s 
des spectateurs , l a Par i s i enne moderne, 
avec sa grâce, s o n é légance , fa i tes d e 
charme, de dist inct ion, d'esprit. E n elle. 
U y s d e l a reine e t de l a grisette. 

O n applaudi t à t o u t rompre, à toutes 
mains. On acclame la danseuse en tou­
tes langues. 

Dalila sourit «t salue. Repos, 

Puis , reprise. L'orchestre, ma in tenant , 
a c h a n g é de ry thme . Et Ninie. qui a 
pr i s d e s poses serpent ines , fél ines, fémi­
nines , troublantes , jouant , â l a fois, d e 
la prunel le e t de l'éventail, e t qui a tour­
n é — c o m m e u n derviche — vert igineu­
sement , e n fa isa i t f lotter autour de s o n 
front, à bout de bras, une écharpe e n 
tul le noir, parsemée de pai l lons e t pail-
le t tes sc int i l lants , apparaît tout à c o u p 
c o m m e grisée par s o n jeu , l es yeux al­
lumés , les nar ines battants , l e s e i n h a l e ­
tant , parei l le a u génie de l a c h a u t e 
n o c e » parsienne, avec de s m o u v e m e n t s 
de ventre , de gorge, de s ondulat ions de 
tai l le , d e hanches , d e croupe, ex tra l a s ­
cives, e t avec de s rires cr ispés parei ls 
a u x cris que le plaisir arrache à la dé­
ten te d u s p a s m e ; elle tourne, enf in , sur 
e l lè -même, pendant que l e s cuivres vi­
brent, sonores , sur l 'harmonie voi lée d e s 
violons, e t e l le lève la j a m b e très haut , 
la i s sant voir, l 'espace d'une seconde, de s 
dessous vaporeux, fai t de l ingeries d'une 
exquise f inesse e t garn ie s de r ich iss imes 
dentelles. . . 

D a n s s e s d é h a n c h e m e n t s l e s plus li­
bres, l e s p lus extravagants , l es p lus trou­
blants même. . . Dal i la reste noble . - S a 
danse , échevelée , es t prodigieuse. Elle a 
é té admirée. , jusque d a n s s o n c h a h u t fi­
na l . - par les plus raff inés, par l e s plu* 
purs artistes. . . R i e n d'obscène e n elle... 
n i d e canai l le . Elle a d u style... 

— Bravo !... Bravo !.-
Dal i la salue de nouveau. Acc lamat ions 

formidables d e s spec ta teurs e n délire... 
T.A-has, derechef, l e s cors rententJs-

sent pour accompagner la sortie d e 
«l'étoile», dont le cortège se reforme, 

c o m m e devant . . . avec coureurs, suisses, 
huiss iers e t g e n s de livrée. Dal i la s'é­
loigne.. . entre u n e double h a i e d'admira­
teurs e n t h o u s i a s m é s et , sur s o n passage, 
c l a m a n t : 

— B r a v o ! B r a v o ! Dal i la 1 
Sa lu t s . Sourires , L e cortège défile. Da­

li la disparait , a u loin, d a n s u n triomphe. 
Les pétarades de s t irs recommencent , 

l e s tourniquets gr incent , l e s bouchons 
sautent , l e s rires, l es appels é c l a t e n t 

Mais là-bas, d a n s l e s jardins, u n brou­
h a h a s'élève, de s cris , d e s rires, qui m o n ­
t e n t e t s e c h a n g e n t e n huées . C o m m e 
Nin ie passai t , une fleuriste l'a abordée, 
lui a r e m i s une gerbe de roses à longues 
t iges. Surprise . U n cadeau princier ! L a 
gerbe v a u t a n m o i n s deux cent s francs . 
L a f leuriste s o u r i t 

— J e va is la porter d a n s votre loge, 
m a d a m e ?... 

— Attendes. . . 
, — Mais. . . 

— Q u i m'offre c e s f leurs ?... J e veux 
le savoir ? 

Le cortège s'est arrêté. Pou le pressée 
autour de Dali la. Les h o m m e s regardent 
curieux. L e s femmes, a u x t ra i t s t irés, 
aux yeux e n coulisse, aux lèvres pincées , 
envient . Lors, un h o m m e de c inquante 
a n s environ s'approche. 

— C'est moi qui vous offre U gerbe, 
m a d a m e .articule-t-ll avec u n accent a n ­
g la i s prononcé 

n est long, maigre, sec, porte u n e re­
dingote grise, e t i l e s t coiffé d'un cha­
peau haut de forme gris. 

Masque entouré d'un collier d e barbe 
grisonnante , p o m m e t t e s " M l a n t n s . l i ­

vres l ippues sur de* d e n t s l ongues H 
jaunes . S e s y e u x f l a m b e n t s e s nar ines 
son t di latées , s e s lèvres frémissent, «es 
mains , g a n t é e s de gr is perle, e t qui t ien­
n e n t u n stick à p o m m e d'or, tremblent, 

— U n s i n g e !... d i t N in i e e n s'esclaf-
fant . 

— S i n g e ?... r épè te l 'Anglais stupéfait , 
— Y e s !... répl ique Ninie . 
O n s e tord autour d'eux. 
— C'est v o u s qui m'aves fait offrir 

c inq c e n t s l ivres s ter l ing hier ? 
— Y e s ! 
— Pour souper a v e c v o u s î 
— Y e s ! U n chèque . Cinq cent* Uvre» 

sterl ing. 
— Et pour v o u s accompagne ensui te 

à votre h ô t e l ? 
— Y e s ! Volez-vous, « M é d é m e » ? 
— M i n c e d'aplomb! 
L'Anglais s 'approche de iftEta, l a face 

blême, l e s yeux injectes, plus que j a m a i s 
tremblant . 

— Mil le l ivres! aouffle-t-U bas . Mi l le ! 
O h ! Volez-vous ? J e donne mil le . O h ! 
M é d è m e , Médè... 

S o n m o t s'achève d a n s u n cri. n s reçu 
u n formidable coup de pied dans— le s 
basques de sa redingote, n fa i t u n sau t 
e n a v a n t 

— Aôh ! 
Et il s e retourne m a i n t e n a n t , conges­

t ionné, n est en face de Popo, t rès p i l e , 
e t qui, p o u r t a n t rigole «t blague. 

— Oui, c'est m o i I 
— V ô ~ 
— Madame est m a f e m m a , 
— Aôh ! 
— Ctomprenes-voui l 
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